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La famille est plus qu’une affaire de sang.
La lignée d’amour et de gratitude s’étend
depuis mes deux pères vivants :
Larry Niven et Steve Muhammad…
À travers moi…
Jusqu’à mon fils Jason et ma fille Nicki…
Vous êtes mon cœur.
Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine….
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— Racontez-nous encore l’histoire, dit l’enfant.
— Il se fait tard, répondit la Gardienne de la Toile, consciente qu’elle avait déjà perdu la partie.
— S’il vous plaît ! s’écrièrent-ils tous en chœur.
Les lèvres de la Gardienne s’ourlèrent sur une grimace feinte, puis elle accepta d’un petit hochement de tête. Elle ne s’était jamais lassée de cette histoire et, si la vie l’y autorisait, elle ne s’en lasserait jamais.
— Il fut un temps, au cœur de la Toile, commença-t-elle, où existait un monde meurtri, une contrée de merveilles cristallines. Un peuple en équilibre au bord du désastre…
Les enfants se poussèrent du coude et murmurèrent entre eux, excités. C’était plus qu’une bonne histoire… c’était la meilleure.
Elle poursuivit :
— Mais les Fileurs ne désespérèrent jamais, parce qu’ils savaient que toutes les existences sont en connexion à travers la Toile et qu’un jour viendrait un guerrier, le plus redoutable de toute la galaxie. Mû par le devoir mais lié par l’amour…



Chapitre un
L’étranger
Metagos
Bâton de marche en main, l’étranger entra dans le bidonville de la Nouvelle Xaxxis, capitale de la planète Metagos. En des temps anciens, les cavernes abritant la cité avaient été ironiquement baptisées l’Abîme de cristal à cause des gigantesques obélisques cristallins qui s’élevaient fièrement du sol comme des stalagmites ou pendaient de la voûte tels des crocs brisés et déchiquetés. La ville entière s’étendait à l’image d’une roue de charrette, avec ses rues et ses canaux qui la divisaient. Le secteur de loin le plus pauvre, parfois appelé le Dédale des Enfants, en occupait la partie centrale.
Entièrement vêtu de cuir noir, le voyageur était un humain de grande taille, à la démarche souple. Son visage était presque aussi sombre que le long manteau en peau de bantha qui descendait jusqu’à ses chevilles. À chacun de ses pas dans les rues du bidonville, de l’humidité suintait sur le pourtour de ses bottes, remontant des profondeurs des puits artisanaux.
Dans les terrains vagues aux alentours, des cheminées volcaniques béantes crachaient des jets de vapeur qui dérivaient vers la voûte où ils formaient des nuages translucides traversés par des vaisseaux monoplaces, des oiseaux et des reptiles aux ailes de cuir.
Trois exécutants de la sécurité apparurent : un humain et deux Zilka qui ressemblaient beaucoup à des insectes quadrupèdes à carapace.
— En voilà un qui est bien laid ! s’exclama l’humain en riant.
Il était armé d’un aiguillon à électrochocs, de même qu’un des Zilka. L’autre tenait une hallebarde à la lame tachée de sang séché.
— Les humains sont tous laids, lança ce dernier à leur compagnon humain. Mais celui-là est un modèle du genre !
Ils rirent de ce faible trait d’humour. L’étranger ne parut pas réagir, mais si les agents de sécurité pensaient qu’il n’avait rien remarqué alors ils n’avaient pas vu l’éclat de colère dans ses yeux aussi noirs que le canon d’un blaster.
— Contrôle, étranger, dit le chef du trio, le Zilka armé de l’aiguillon. Résident ou nouveau venu ?
— Nouveau venu. Nomade de la Bordure. Je viens juste de débarquer.
— Tu es armé ?
L’étranger hocha la tête et du pouce il écarta lentement le pan de son manteau noir, révélant la crosse d’un blaster dans son étui. Sous la triple menace de leurs armes, ils le délestèrent de la sienne mais négligèrent son bâton long de deux mètres, taillé dans une sorte de bois sombre, noueux et fendillé.
— Il faut avoir les bonnes références pour ça, dit l’humain aux énormes mains d’étrangleur.
— Pas d’arme, tu peux passer, dit le troisième, et le deuxième ricana.
— Il ne vivra pas longtemps, celui-là, commenta le premier, comme si l’arrivant ne leur faisait pas face.
— Bienvenue à la Nouvelle Xaxxis, railla le troisième.
L’étranger observa quelques façades et repéra une pancarte promettant des réjouissances douteuses à quelques pas de là. Il marcha sur un demi-bloc sans se soucier des tentatives de racolage et des regards insistants, jusqu’à ce qu’il trouve l’enseigne La Timonerie de Vin-Vin et qu’il pousse la porte de l’établissement. La salle était bondée et bruyante, mais le comptoir lui-même paraissait moins fréquenté et il put s’y installer.
*
LE PATRON S’APPELAIT Vin-Vin Coucher-de-Soleil. C’était un Metagosan, doté de cette dense musculature reptilienne animée d’une brusquerie presque nonchalante qui rappelait celle d’une espèce très similaire, les Trandoshans. La soirée battait son plein, les clients savouraient leurs boissons et leurs plats en appréciant la musique du Quartet Xaxxis Axis et les acrobaties de ses danseuses (« Morceaux torrides ! Spectacle rafraîchissant ! »). Mais Vin-Vin remarqua l’étranger dès que celui-ci entra. Vin-Vin remarquait tout. C’était une des raisons pour lesquelles il était toujours en vie, alors que le reste de sa famille nourrissait la Toile.
Sans dire un mot, le nouveau venu désigna la boisson brune moussue dont se régalait un mineur muun et leva le doigt pour commander la même chose. Il donnait l’impression de souhaiter simplement qu’on le laisse tranquille.
Depuis l’entrée, il s’était déplacé comme s’il glissait sur des rails invisibles. De ses yeux marron émanait une attention discrète mais aiguisée. C’était un homme d’action qui recherchait le calme. Non : il était le foyer de ce calme et le demeurerait même en pleine action violente. Les doigts de Vin-Vin effleurèrent son Coup-de-sang, l’énorme gourdin destiné à modérer les ardeurs excessives de la clientèle et qu’il gardait sous le comptoir. Il espérait ne pas devoir s’en saisir, en partie au moins parce que l’idée d’affronter cet inconnu lui nouait le ventre.
Vin-Vin remplit un verre, le servit et collecta une pièce en retour. Il avait porté son attention ailleurs lorsque deux agents de la sécurité, un humain et un de ces désagréables Zilka insectoïdes, entrèrent d’un air important. Ils suintaient de fierté autant qu’ils sentaient mauvais. Les glandes puissantes du Zilka empestaient l’agressivité et le danger. Tous deux écartèrent la foule des consommateurs et convergèrent pour flanquer l’étranger. Vin-Vin eut le sentiment qu’ils voulaient reprendre avec lui une conversation commencée à l’extérieur.
— Tu te pointes ici en grand seigneur, comme un Harch camé aux bâtons de la mort, dit l’humain. Tu travailles pour qui ?
Pas de réponse. Le Zilka, qui était le plus grand des deux, se pencha et laissa couler un filet de bave verdâtre dans la boisson de l’inconnu, puis il recula avec un rictus, en l’attente d’une réaction.
Rien. Les musiciens continuaient de jouer de leurs instruments à vent et à percussion, les danseuses de se tortiller pour montrer leur talent. Le murmure des conversations ainsi que le cliquetis des verres et des couverts ne baissèrent nullement d’intensité, comme si rien ne s’était passé. Devant l’impassibilité de l’étranger, l’humain lâcha, railleur :
— Quel courage…
Ils ricanèrent, échangèrent des bourrades complices et sortirent.
Quoi ? Pensaient-ils que l’étranger avait peur d’eux ? Ou avaient-ils senti le même danger latent qui avait hérissé les poils sur la nuque de Vin-Vin ?
Imperturbable, l’inconnu eut le même geste vers son verre, leva le même doigt et fit glisser une pièce sur le comptoir.
Celui-là est intéressant, songea Vin-Vin.
Le visage sombre aux traits puissants ne trahissait ni peur ni colère malgré la provocation. En fait, il ne trahissait pas la moindre réaction.
— Qu’essse qui vous amène issi, étranger ? demanda Vin-Vin avec la diction sifflante caractéristique de son espèce.
— J’ai entendu dire qu’il y avait du travail.
Le Metagosan essuya un verre.
— Pour la bonne catégorie de perssonnes, dit-il avec un petit gloussement plein de sous-entendus. Ou peut-être la mauvaise, sssi vous me comprenez.
Il accompagna l’allusion d’un clin d’œil complice.
L’étranger arqua un sourcil. Le reste de son visage demeura rigide. Impressionnant.
— Comme pour quelqu’un qui n’hésiterait pas à se salir les mains ? suggéra-t-il.
Maya-12, une holodroïde qui semblait porter un costume d’affaire, jaugea le nouveau venu. Elle modifia son apparence afin de ressembler à une humaine à la peau noire, l’air sévère et alerte, avant de l’approcher. C’était une habituée des lieux. Ses « sœurs » droïdes, Maya-8 et Maya-14, officiaient en qualité de danseuses acrobatiques au sein des Xaxxis Axis.
La Timonerie de Vin-Vin servait de base opérationnelle à Maya-12. Elle y entrait en contact avec ses clients potentiels à qui elle proposait toutes sortes de services : garde du corps, thérapeute, professeur de langue, masseuse, ou encore détective privée. Elle et ses sœurs n’avaient jamais créé de problème à Vin-Vin, ce qui était le plus important.
— Nouveau ici, étranger ? Besoin de conseils ? D’une guide touristique ? J’ai des contacts avec les Sa’ad. Ça vous dirait de rencontrer un ver-araignée ?
— Pas pour le moment, répondit-il avec un sourire. Mais si tel était le cas, je te le ferais savoir. Patron, s’il vous plaît : un verre pour la dame. Ce qui lui plaira.
Il déposa une autre pièce sur le comptoir.
— La… dame ? répéta la droïde, surprise.
— À mes yeux, oui.
Bonne réponse.
Elle s’assit à côté de lui.
— Je m’appelle Maya-12. Vous, vous êtes nouveau, ici…
— Je suis comme le buisson de fasha qui roule au gré du vent, à la recherche d’un endroit où m’enraciner un temps.
Dans un murmure, elle lui glissa :
— Ce n’est pas le lieu le plus indiqué, ici. Pas pour… un homme de qualité. Vous devriez peut-être continuer votre route.
— Merci pour le conseil.
Elle empocha la pièce, haussa les épaules et regarda en direction de la table où les deux autres holodroïdes lui faisaient signe. La musique avait cessé, et les danseuses profitaient d’une pause. Maya-12 alla les rejoindre.
L’étranger poussa une autre pièce sur le comptoir.
— Même chozze ? s’enquit le tavernier.
— Un petit renseignement.
Les griffes de Vin-Vin s’agitèrent et la pièce disparut.
— À quel ssujet ?
— La situation dans le coin. Ce qu’un homme cherchant un emploi a besoin de comprendre.
— Ah, bon… Un renseignement. Oui, je peux vous en donner un. La Nouvelle Xassisss est un sserpent à deux têtes, et tôt ou tard sselui qui en embrassse une sse fait mordre par l’autre.
— Et vous êtes avec laquelle ?
— Oh, je ssuis très bien là où je ssuis, l’ami.
— Et qui sont les deux têtes du serpent ?
— Chulok et Sssybil. Tout le monde ssait ssa.
Sa langue fourchue lécha brièvement ses lèvres reptiliennes.
— Ils embauchent ?
Vin-Vin s’esclaffa.
— Sssybil embauche rarement en dehors de ses enfants.
Il marqua un temps, hésita à en dire plus et décida finalement de le faire :
— Mais il arrive que sses enfants embauchent des étrangers.
— Elle a beaucoup d’enfants ?
— Un nouveau presque chaque jour.
— Une dame productive. Et ce Chulok ?
— Oh, lui, il recrute. Quand l’occazzion se prézzente.
— Et ça arrive souvent ?
Il haussa le même sourcil tandis que le reste de son visage restait figé. Ou bien des nerfs avaient été sectionnés sous cette peau noire, ou bien l’homme possédait une maîtrise exceptionnelle de son expression. Malgré sa taille inférieure et son gabarit moins massif, ce voyageur donnait à Vin-Vin l’impression d’être quelqu’un d’extraordinairement dangereux. Un frisson parcourut la nuque du Metagosan.
— Entendu parler de rien, ssses derniers temps. Mais même ss’il y avait quelque chozze, il vous faudrait être recommandé par quelqu’un en qui ils ont confianssse. Et prouver que vous avez des talents particuliers.
— Ah.
Quelque chose passa derrière les prunelles sombres de l’étranger. Et en elles aussi. Peut-être était-ce un tour joué par l’éclairage, mais les iris marron étaient devenus noirs. Vin-Vin eut le sentiment qu’un processus particulier s’était enclenché dans l’esprit de cet homme. Qu’il venait de prendre une décision. Et pas une décision plaisante.
— Vous vous appelez comment, l’ami ?
L’étranger ne répondit pas.
— D’accord. Mauvaise question, peut-être. Quelle est votre professsion ?
— Je résous les problèmes, répliqua l’autre en s’écartant du comptoir.
— Et vous allez où, SSolutionneur de problèmes ?
— Résoudre mon problème.
Vin-Vin le regarda sortir de la salle. Une petite tache humide restait sur le comptoir, qu’il essuya d’un doigt écailleux, comme si elle n’avait jamais été là. Un moment plus tard, il avait effacé l’étranger de son esprit tout aussi complètement.
Des durs à cuire débarquaient à la Nouvelle Xaxxis tous les jours. Pour la plupart, ils ne tenaient pas jusqu’au petit déjeuner suivant.
*
LA CAVERNE où habitait près d’un million de citoyens de la Nouvelle Xaxxis s’étendait sur des kilomètres dans toutes les directions, si vaste que ses limites semblaient se fondre dans un horizon brumeux. Des speeders de banlieue vrombissaient dans la périphérie en suivant leurs propres itinéraires. La Nouvelle Xaxxis constituait rien moins qu’une géode stupéfiante, avec des cristaux gigantesques qui saillaient de la voûte et des parois, tandis que ceux au sol avaient été creusés pendant des années, voire des décennies, à mesure que la cité se développait sur un schéma circulaire titanesque. Les routes et les canaux principaux partaient en étoile du centre, divisant l’ensemble en segments triangulaires.
À un point situé au nord-ouest de sa bordure, un chemin de bifurcation menait à un pont enjambant un ruisseau impétueux qui se déversait dans un bassin. L’accès à celui-ci était interdit par trois brutes, les mêmes qui avaient provoqué l’étranger à l’entrée de la cité : deux Zilka et un humain que le voyageur n’identifia pas.
Alors qu’il approchait, il les entendit et les vit harceler une Tynnan à la fourrure argentée accompagnée de trois enfants. La mère portait une tenue de deuil blanche. Ses petits pleuraient à cause de leurs blessures, certaines récentes, d’autres anciennes. Chacun était chargé d’une jarre d’eau taillée dans une variété de bois à la texture granuleuse. Vide, d’après son poids apparent.
— C’est encore Marzi, dit un Zilka en agitant son aiguillon à électrochocs. On te l’a déjà dit, tu dois payer le droit de passage.
La vieille femme cligna des yeux, d’un air désemparé.
— Je veux juste un peu d’eau. Nous n’en avons pas bu depuis deux jours.
L’humain laissa échapper un rire crissant, sans pitié.
— Ce pont est à nous. Fais le tour si tu ne peux pas payer.
— J’ai mal à la jambe. Mes enfants ont besoin de boire.
— Tu aurais dû choisir un meilleur compagnon. Ce vieux Kassis nous devait de l’argent. Ce qui veut dire que maintenant c’est toi qui nous dois de l’argent.
— Vous l’avez tué ! répondit-elle en retenant sa colère.
— Il n’avait qu’à payer. Allez, faites le tour. Ça ne devrait pas vous prendre plus d’une demi-journée.
L’autre Zilka, le plus imposant des deux, agrippa la Tynnan d’une patte aux doigts garnis de ventouses.
L’étranger choisit cet instant pour intervenir :
— C’est ainsi qu’on traite les veuves et les orphelins, à la Nouvelle Xaxxis ? Les guides touristiques devraient mentionner ce genre de distraction.
Le rustre à la hallebarde éclata de rire.
— Et revoilà notre courageux voyageur !
— Qu’est-ce que tu veux, le gardien de nerfs ? interrogea l’humain.
— Et pourquoi tu viens te mêler de nos affaires ? ajouta le second Zilka.
L’inconnu inclina légèrement la tête de côté, comme s’il réfléchissait à une approche différente de la situation.
— Oh, je me fiche complètement d’elle. Mais vous me devez un verre.
Ils le dévisagèrent avec incrédulité.
— Sauf si tu trouves que c’est un bon jour pour mourir, étranger, fais très attention à ce que tu dis…
L’autre prit appui sur son bâton.
— Vous n’avez pas l’air d’être frères. Je doute que vous ayez seulement connu vos pères respectifs, mais je ne pense pas qu’une seule femme ait pu engendrer deux fois autant de laideur. Je suppose que vous travaillez pour Chulok ?
Ils se dirigèrent vers lui.
Et ce qui arriva ensuite devint un sujet de discussion pendant des années, car aucun des témoins ne vit la même chose.
D’après certains, l’étranger frappa le Zilka derrière lui avec son bâton, puis l’humain d’un coup de pied, avant d’abattre le premier avec son arme. Selon d’autres, il n’utilisa pas son bâton mais arracha sa hallebarde à l’insectoïde, puis décocha un coup de pied à celui derrière lui pour aussitôt assommer l’humain avec la hampe de la lance. Aucun des témoins ne put expliquer comment le premier Zilka fut projeté du pont.
Ils ne s’accordèrent que sur un point : l’étranger semblait se mouvoir au ralenti alors que ses adversaires s’agitaient dans tous les sens. Et pourtant, en un clin d’œil, les trois opposants se retrouvèrent au sol, inconscients. L’un avec le diaphragme paralysé, le deuxième ayant écopé d’une belle bosse sur le crâne et le troisième assez sérieusement blessé pour ne pas s’en remettre avant un mois.
En un clin d’œil.
Éberlués, les témoins virent le voyageur récupérer son blaster dans les doigts tremblants du gros Zilka.
— Je n’ai pas eu ma réponse, remarqua l’étranger en abaissant la hallebarde.
Il la laissa tomber et reprit son bâton posé contre le parapet du pont. Mais quand l’avait-il placé là ?
Personne n’en gardait le souvenir. Toute la scène s’était déroulée beaucoup trop vite.
— Quelle… quelle était votre question, monsieur ? demanda un des témoins.
— Pour qui travaillent-ils ?
— Mais… Chulok, bien sûr. Le Tueur de Jedi.
Le regard de Mace Windu s’enflamma, mais il masqua prestement ce brasier intérieur.
— Dites à Chulok de venir ramasser les preuves de mes références.



Chapitre deux
Les funérailles
Naboo, une semaine auparavant…
Luxuriant, verdoyant et paisible, songea Mace. Qui-Gon n’en aurait pas tant demandé.
Le lieu de la crémation, entre des statues de gardiens ailés hautes de quatre mètres, était un des endroits les plus prestigieux du cimetière royal de Naboo. Le corps de Qui-Gon Jinn reposait au sommet d’un bûcher funéraire, les mains jointes sur sa large poitrine. En un sens, c’était le site parfait où livrer aux flammes sa dépouille, là où on avait amené tant de grands guerriers afin qu’ils « reposent ». Il n’y avait pas vraiment moyen d’y échapper, mais Mace avait le sentiment que Qui-Gon lui-même aurait apprécié l’ironie de la chose.
Le Maître Jedi avait péri de la main d’un Sith alors qu’il aidait la Reine Amidala à libérer sa planète. La mort était toujours une affaire privée en définitive, mais celle d’un Jedi impliquait souvent un deuil public et des solennités officielles. C’est pourquoi des dignitaires majeurs de la République Galactique et de l’Ordre Jedi ainsi que le peuple de Naboo assistaient à cette crémation.
Mace Windu ne se laissa pas leurrer par la beauté naturelle de la cité de Theed, avec toutes ses chutes d’eau et ses immenses jardins. Si son visage conservait une apparence calme, une véritable tempête bouleversait son cœur devant ce que la mort de Qui-Gon impliquait réellement : le retour des Sith.
Vêtu de la tenue traditionnelle des Jedi pour les cérémonies, Obi-Wan Kenobi, l’ancien Padawan de Qui-Gon, parlait de son mentor, mais Mace ne percevait que des bribes de cet éloge funèbre.
— C’était le meilleur ami qu’on puisse imaginer, pour quiconque le connaissait. Un mentor qui m’a sauvé la vie plus de fois que je ne souhaiterais m’en souvenir, un homme d’une grande sagesse et au cœur généreux. Il souriait rarement, mais quand cela lui arrivait, c’était comme le soleil perçant les nuées orageuses…
Et il continua sur le même mode. Chacun de ses mots était sincère, et vrai.
Rien de tout cela ne réconfortait Mace.
Obi-Wan avait tué le mystérieux Sith, une prouesse démontrant une adresse qui emplissait Mace de fierté. Ainsi donc leurs adversaires n’étaient pas les monstres immortels que certains redoutaient, mais des créatures de chair et d’os. La chair pouvait être tranchée, les os brisés…
Ses pensées dérivaient dans cette direction quand il sentit un léger coup de coude de Maître Yoda près de lui. Il était moitié moins grand que lui mais deux fois plus sage, Mace en était convaincu. S’il admirait quelqu’un dans cette galaxie, c’était assurément ce petit géant à la peau verte.
Ce simple geste de désapprobation de la part du Grand Maître Jedi le fit réagir instantanément, et il reporta toute son attention sur la cérémonie.
Obi-Wan avait fini de décrire toute la sagesse de Qui-Gon, son dévouement à la Force et son engagement à appliquer sa version personnelle du Code Jedi. En un geste symbolique de respect, Mace dégaina son sabre laser et l’activa en même temps que les autres. Toutes les armes brandies formèrent un bouquet de feu sacré qui baigna l’assemblée d’une lumière révérencieuse.
La Reine Amidala ajouta alors ses propres mots à l’éloge funèbre tandis que les sabres flamboyaient. Plus tard, Mace se remémora des propos sur le sens du sacrifice et du devoir. Le reste échappa à sa mémoire. Malgré sa jeunesse, elle avait appris à jouer l’art politique du discours à la perfection. La classe politique était nécessaire, il en convenait, mais l’art politique lui-même était très éloigné de son mode naturel de pensée et d’émotion. Il y voyait un art du compromis et de la tromperie, un savoir-faire qui avait été et pouvait encore être source de corruption pour ceux qui accédaient aux hautes responsabilités. Il était ironique que les politiciens raillent si fréquemment les guerriers pour ensuite exiger d’eux qu’ils versent leur sang pour corriger leurs propres échecs.
Certains allaient jusqu’à penser que les Jedi devraient prendre les commandes du Sénat. C’était là un autre désastre potentiel. Le pouvoir ne corrompait pas toujours totalement, mais il était comme le soleil et la pluie, facilitant la croissance de tout ce qui végétait dans les recoins sombres de l’âme. La maîtrise de la Force représentait déjà une tentation assez dangereuse.
Les funérailles se conclurent par un rituel Jedi traditionnel : Maître Yoda alluma le bûcher avec le sabre laser de Qui-Gon. Tandis que les flammes s’élevaient, les Jedi présents méditèrent à l’unisson, concentrant leur énergie sur le voyage de Qui-Gon dans la Force.
Cet acte, enfin, entra en résonance avec Mace Windu, en accord avec ce profond sentiment de sérénité qui l’habitait et que certains prenaient à tort pour de l’indifférence. Les ennemis qui avaient payé de leur vie l’erreur de confondre ce calme avec de la faiblesse étaient plus nombreux qu’il ne souhaitait s’en souvenir, mais moins que ce que son avenir présageait.
Quelque chose se préparait, il n’en avait aucun doute. Le retour des Sith était annonciateur de conflits futurs d’une ampleur inédite. Et les Jedi venaient de perdre un de leurs alliés les plus solides.
Le brasier alla décroissant, aidé en cela par des potions spéciales dans le bois et le corps même de Qui-Gon. Bientôt, il ne resta plus rien que des cendres.
Mace adressa un adieu silencieux à son vieux compagnon de route et ami. Ensuite, tandis que les autres restaient en petits groupes pour converser, il retourna à son vaisseau dès que la bienséance l’y autorisa.
Le deuil public n’était pas fait pour lui.



Chapitre trois
La dernière faveur
Coruscant
Le Temple Jedi de Coruscant était une structure historique et emblématique, le centre spirituel et administratif de l’Ordre Jedi. Beaucoup voyaient dans cet édifice aussi majestueux qu’impressionnant le reflet des principes et des valeurs de l’Ordre.
Pour Mace Windu, c’était l’unique foyer qu’il ait jamais connu.
Érigé sur une zone connue sous le nom d’Enceinte du Temple, le bâtiment s’étendait sur un kilomètre carré et dominait l’étendue urbaine grouillante.
Le retour à cet endroit sacré avait toujours un effet apaisant sur Mace. Son architecture mariait les styles classique et moderne. L’immense construction en forme de ziggourat tutoyait les nuages, chacun de ses niveaux jusqu’à son sommet devenant plus petit et plus décoré. L’extérieur était fait d’une pierre pâle extraite de carrières coruscanti privées, ce qui lui conférait une apparence à la noblesse inégalée. Et le fait que cette pierre soit si dense qu’elle résiste à tout – à l’exception peut-être d’une arme capable de détruire une planète – ne devait rien au hasard.
La flèche centrale du Temple se terminait en un majestueux toit conique percé de fenêtres en transparacier qui laissaient la lumière inonder l’intérieur.
Mace fit descendre son appareil dans l’atmosphère de Coruscant tout en scrutant la surface du Temple. Nombre de cours et de jardins splendides offraient des lieux de retraite paisibles aux Jedi, dont ceux qui s’occupaient de la végétation dans le cadre de leur formation. Ces espaces étaient décorés de statues, de fontaines et d’une flore très diversifiée, ce qui créait un environnement harmonieux, propice à la méditation et à la réflexion.
Il se posa sur l’aire d’atterrissage privée la plus proche de ses quartiers et régla le pilotage automatique afin que l’appareil rejoigne le hangar principal une minute plus tard.
Son parcours à pied lui fit emprunter des couloirs qui desservaient tous les endroits névralgiques principaux du Temple, y compris la Chambre du Conseil Jedi où des décisions d’ampleur galactique étaient prises.
Vinrent ensuite les salles d’entraînement où s’étaient déroulées des milliers d’heures d’une formation épuisante. Des salles et des dojos spacieux contenaient le matériel le plus perfectionné de la galaxie pour exercer corps et esprits, y compris des équipements de perfectionnement au sabre laser qui auraient stupéfié jusqu’aux experts en armes de la Corporation Czerka. Ici, les Novices et les Chevaliers Jedi affûtaient leur talent au combat contre des cibles, des droïdes et entre eux – avec des armes en bois et non des sabres laser, bien sûr. L’aménagement de ces lieux était à la fois fonctionnel et symbolique, et cet état de préparation soulignait l’engagement des Jedi pour la paix.
Il avait vécu ici ce qui demeurait un de ses meilleurs souvenirs quand, encore tout jeune, il avait eu le dessus sur un de ses instructeurs Jedi. L’expression de surprise et de respect sincère sur le visage de T’ra Saa avait été des plus gratifiantes. De même, toute la famille Jedi de Mace avait reconnu et salué son excellence. Il n’y avait eu ni rancune ni jalousie. Simplement « Bienvenue, frère ».
Constituant peut-être la partie la plus réputée du Temple, les Archives Jedi abritaient une collection immense d’holocrons, de parchemins et de datacartes. Le lieu était divisé en de nombreuses sections, chacune dédiée à un champ particulier de connaissances, tel que l’histoire, la diplomatie ou les mystères de la Force.
Au sommet d’une des tours extérieures se trouvait la Chambre du Conseil, une salle circulaire où le Haut Conseil Jedi se réunissait. Elle comprenait une estrade centrale et douze sièges, tous adaptés pour accueillir ses membres.
Dans le cœur de Mace, le Temple Jedi de Coruscant n’était pas seulement un bâtiment physique. C’était aussi le lieu où les Chevaliers Jedi se perfectionnaient, formaient leurs élèves et se préparaient à protéger la galaxie, maintenant l’équilibre dans la Force et assurant la prospérité de la galaxie pour les générations futures.
Et plus que cela, que tout cela… c’était chez lui.
*
LES QUARTIERS DE MACE étaient juste assez grands pour accueillir un lit et un tapis de méditation destiné à sa purification matinale. Pour quelqu’un d’étranger au Temple, cet hébergement aurait pu paraître très austère. Mais, d’un autre côté, les Jedi ne vivaient pas où ils dormaient : ils vivaient dans la Force. Un Jedi ne se limitait pas à son corps physique.
Son logement convenait à son statut de membre de l’Ordre. Le monde extérieur ne comprenait pas grand-chose à tout cela, et Mace jugeait leurs spéculations les plus folles sur ce sujet vaguement divertissantes. Les quartiers d’un Jedi étaient habituellement modestes et utilitaires, en écho à l’importance que l’Ordre accordait à la discipline. Les siens ne faisaient pas exception.
Il pressa le bouton d’ouverture de la porte et le panneau s’escamota dans le mur. La petite entrée débouchait sur une alcôve dédiée à la méditation. Son endroit préféré. En arrivant, il aimait y faire une pause, le temps de se recentrer et de réfléchir, avant de passer dans la pièce de vie. Là, il le fit debout, mais souvent il s’asseyait en tailleur sur des coussins.
En se tournant, il pouvait voir une vitrine en plexacier. Il y rangeait ses anciens sabres laser, sa première arme de taille réduite, confectionnée dans son enfance, ainsi que plusieurs modèles conçus au fil des ans, en utilisant les cristaux kyber qui l’avaient appelé sur Ilum. Ses modèles personnels avaient évolué avec le temps, comme le voulait la tradition.
Le sabre laser d’un Jedi était une œuvre d’art fonctionnelle, et l’éclat violet du sien lui plaisait esthétiquement tout en représentant une mise en garde visuelle adressée à quiconque avait entendu parler de sa maîtrise unique de la Force. Plus d’un adversaire avait simplement lâché son arme en voyant apparaître la lame de Mace. Sa couleur était peu commune chez les Jedi. Certains avaient laissé entendre qu’il tirait trop de fierté de l’apparence inhabituelle de son sabre laser. S’il pouvait comprendre qu’on le voie ainsi, ces opinions hasardeuses le laissaient indifférent.
Chacune de ses lames l’avait servi dignement. Cette vitrine spéciale les protégeait tout en les rendant aisément accessibles.
Mace possédait également un recueil d’holojournaux qui lui était cher. Ces unités de stockage rassemblaient une richesse et une diversité de connaissances sur la Force que seules les Archives Jedi surpassaient. Cette collection regroupait pour l’éternité des comptes-rendus détaillés de ses pensées et de ses aventures, dûment indexés pour pouvoir s’y référer rapidement. La rigueur qui régissait toute cette organisation reflétait la précision quasi mécanique de son esprit.
Dans un coin de la pièce, un petit espace d’entraînement recouvert d’un matelas carré lui permettait d’exécuter une série dynamique d’exercices d’étirements et de renforcement musculaire. Aussi bien au réveil que le soir avant le coucher, il ne dérogeait jamais à cette routine. Un observateur non averti en serait resté ébahi.
Aujourd’hui, le trouble assaillait son cœur et la réponse appropriée à cette émotion résidait dans… la dépense physique.
Quand il eut suffisamment transpiré, il prit son sabre et entama une séance spontanée de pratique de la variante Vaapad, une forme avancée et dangereuse qu’il avait créée avec Sora Bulq, camarade Jedi et amie de longue date.
La Forme VII était connue sous le nom de Juyo. Le Vaapad en était un dérivé particulièrement agressif et intense, en parfaite adéquation avec son humeur du moment.
Il fit se succéder une série de longs coups puissants avec des mouvements brefs et décisifs. Chacun d’eux visait les chaînes du chagrin qui étreignait son cœur. « Il faut transformer la douleur en puissance », lui avait un jour dit Qui-Gon.
Son ami lui manquait terriblement.
Lorsqu’il eut évacué suffisamment de ses émotions pour respirer avec fluidité, il désactiva sa lame et continua à mains nues, réduisant les courbes et les spirales de ses gestes à des attaques précises, puissantes et déroutantes pour l’œil. C’était sa manière de conjurer sa peine. Il transformait son émotion en mouvements, ces mouvements en autant de moyens d’affronter la source son chagrin.
Connu pour ses talents exceptionnels au sabre laser, Mace n’était pas que puissant dans la Force. Sans ce pouvoir, il aurait quand même été l’un des plus grands athlètes de la galaxie. Pour autant, il ne s’en vantait pas et n’en faisait jamais étalage, à l’exception peut-être de cette fois dont il parlait rarement : il s’était inscrit, incognito, au Grand Heptathlon de Fasha IX. Sans jamais recourir aux pouvoirs de la Force, il avait dominé chaque épreuve, avant de perdre délibérément devant les meilleurs concurrents dépourvus de dons particuliers. Il fallait être juste, et sa participation au tournoi avait pour seul but de s’amuser un peu et de déterminer son niveau de condition physique naturelle.
Lame éteinte, il ponctuait ses mouvements d’instants d’intense concentration. Il conclut ses exercices à mains nues par un bond avec double balayage circulaire. En plein vol, il frappa de son arme non activée selon tous les angles d’attaque principaux, avant que ses pieds retouchent le sol. Satisfait, il rengaina son sabre laser.
L’espace de vie de Mace était spartiate, ses vêtements très simples. Mais au plus profond de son cœur… oui, la couleur de sa lame lui plaisait. Elle était, comme les plus jeunes aimaient à le dire ces derniers temps, « en phase » avec sa personne.
Oui. L’arme était totalement en phase avec lui. Et cela apportait contentement et apaisement à un cœur qui s’était forgé dans le combat.
*
UNE BRÈVE LUMIÈRE clignotante et un tintement plein d’échos annoncèrent l’arrivée de visiteurs. Mace s’immobilisa. À la porte se tenaient Obi-Wan et Kit Fisto, des Jedi aussi vaillants que bien-aimés.
— Entrez, je vous en prie.
— Nous ne faisons que passer, répondit Fisto.
C’était un Maître Jedi nautolan aussi réputé pour ses aptitudes exceptionnelles avec un sabre laser que pour son sourire charmeur. Par-delà ses yeux globuleux et ses appendices crâniens caractéristiques, Mace voyait surtout chez lui son aura de sensibilité aiguë. Fisto était d’une loyauté sans faille envers ses camarades et d’une dangerosité létale pour ses ennemis.
— Tenez, dit Obi-Wan en tendant la main.
Il lui présentait un paquet en forme de disque enveloppé dans une feuille d’aspect métallique. Mace nota les cernes sombres hérités de nuits sans sommeil sous les yeux de Kenobi. Pourtant, il assumait la charge de ses nouvelles responsabilités de Chevalier Jedi avec une détermination tranquille.
— Le sabre laser de Qui-Gon repose désormais aux Archives, mais il avait émis le souhait que vous receviez ceci après sa mort. Je sais que vous étiez amis.
Mace accepta le paquet de son camarade Jedi avec une solennité intense. Voilà qui était très inhabituel ! Il s’agissait d’une sorte de message, sans doute. Qui-Gon et Mace avaient été proches, en effet. Chacun connaissait et appréciait le courage, l’intelligence et la sagesse guerrière de l’autre. Mais les Jedi avaient peu à se transmettre mutuellement en cas de décès. Son intuition lui disait qu’il y avait là plus que la preuve d’un sentiment partagé.
— Perdez face à un homme dans une partie de dejarik de haut niveau et vous vous faites un ennemi ou un ami… pour la vie, j’imagine.
— La partie a dû être des plus serrées, commenta Fisto.
— Nous sommes arrivés en demi-finale du tournoi et avons pimenté un peu la chose avec un enjeu afin de rendre le défi plus intéressant.
— Et de quelle nature était cet enjeu ? s’enquit Obi-Wan.
— Un service à rendre.
Fisto leur décocha un sourire radieux.
— Quel service ?
— Il ne l’a pas précisé, répondit Mace en souriant à son tour. Simplement que le perdant devrait une faveur au vainqueur. Il a gagné en sacrifiant un Savrip, mais il a refusé de révéler quel service il demandait.
Il secoua la tête, l’air rêveur, puis ajouta :
— Il était unique dans son genre.
— Et si vous aviez gagné ? voulut savoir Obi-Wan.
— Je n’ai jamais vraiment envisagé cette possibilité. Je savais qu’il l’emporterait.
— Pourquoi avoir pris la peine de l’affronter, en ce cas ? demanda Fisto.
— Je voulais voir à quel point il m’écraserait.
*
APRÈS LEUR DÉPART, Mace s’assit sur le sol et examina le paquet qui avait été enveloppé et ficelé avec beaucoup de soin. Il aurait pu identifier l’expéditeur rien qu’à l’élégance des nœuds. Il ouvrit le colis et, comme il s’y attendait, découvrit le dejarik d’entraînement de Qui-Gon, un cadeau que lui avait fait le dirigeant d’une nation quelconque, en guise de remerciement. Mace réfléchissait au choix de la meilleure alcôve à dégager pour donner une place d’honneur au présent quand son holo s’anima. La silhouette d’un humain apparut. Il avait une longue chevelure poivre et sel, une barbe assortie. Ses prunelles d’un bleu perçant et son attitude calme évoquaient l’œil d’un cyclone.
Qui-Gon Jinn.
— Salutations, Maître Windu, mon vieil ami. Si vous voyez ceci, c’est que le jour auquel nous nous préparons tous est arrivé pour moi.
— Oui, il est arrivé, mon vieil ami, répondit Mace, plus à lui-même qu’à l’hologramme.
— Et il est enfin temps que je vous demande ce service. Il y a, dans la Bordure Extérieure, une planète appelée Metagos.
Metagos… Ce nom ne lui disait rien.
Une holocarte planétaire apparut, tournoyant sur son axe. Elle effectua un zoom arrière pour révéler une étoile de la Bordure Extérieure, puis plongea en avant sur une planète qui ressemblait à un désert calciné, de la couleur du charbon.
— Ce monde a tout d’abord été colonisé il y a plusieurs milliers d’années. Dans les derniers siècles, il a connu la prospérité en produisant de la fibre hillienne. Et puis, il y a cinquante ans, les habitants de la surface ont subi une catastrophe et ont dû se réfugier sous la surface. Profitant du trouble, les criminels qui contrôlaient cette partie souterraine se sont emparés du pouvoir.
L’hologramme de Qui-Gon eut un sourire attristé.
— Je m’y suis rendu une fois : j’étais à la poursuite d’un assassin et contrebandier qui procurait des armes à des agitateurs politiques. Au cours de l’opération, j’ai bien failli mourir. Il y a un chef de gang là-bas nommé Chulok. Méfiez-vous de lui. Vous vous rendrez vite compte pourquoi. Sachez simplement que sous une attitude grossière se dissimule l’un des guerriers les plus dangereux que les Jedi ont pu affronter. C’est son pouvoir, ainsi que celui de la créature appelée Sybil, que vous devez briser.
Mace maîtrisa sa respiration. Les contours de la mission commençaient à se dessiner, et elle apparaissait ardue.
— Vous devrez entrer en contact avec KinShan Oiseau-de-Nuit, du clan des Fileurs. Les Sa’ad. Elle vous expliquera le reste. Je lui ai fait une promesse et son appel au secours m’est parvenu au milieu d’une autre mission. Si tout se passe bien, je termine celle-ci et tiens ma parole. Mais si vous visionnez cet holo, tout ne se sera pas bien passé. Je dois y aller, maintenant. Mais le sort de Metagos est entre vos mains, mon vieil ami. Et à moins que je me trompe lourdement… ce sont de très bonnes mains. Je vous en dirai plus si j’en ai l’occasion.
L’holo s’éteignit, puis se ralluma.
— Il y a un autre message. Mais celui-là, je vous demande de ne pas l’ouvrir avant d’avoir mené cette mission à son terme. Souvenez-vous… Vous m’êtes redevable.
Mace Windu repassa le premier message et le grava dans sa mémoire. Pendant qu’il écoutait, il remarqua un cristal taillé à l’intérieur du paquet. Tout d’abord, il crut que c’était une pierre précieuse, mais en y regardant de plus près, il constata que la matière était plus proche du verre commun. Il le leva dans la lumière et vit à l’intérieur l’ombre de… quelque chose. Une araignée ? Un ver ?
Hum.
Il fallait qu’il s’entretienne avec Yoda.



Chapitre quatre
Novices
Le lendemain matin, Mace alla voir son ami et mentor dans la salle d’entraînement des Novices Jedi. Là, il trouva Yoda en train de superviser un exercice pour un trio de candidats.
L’enfant qu’Obi-Wan et Qui-Gon avaient ramené de Tatooine, Anakin Skywalker, était l’un des trois qui s’entraînaient. Mace l’observa. Plutôt petit pour son âge, il avait les cheveux blond foncé, des yeux bleus et faisait preuve d’une attitude téméraire. Fougueuse. Déterminée. Il écoutait chaque mot et s’évertuait ensuite à faire mieux que demandé. Un tel dynamisme chez un être aussi jeune avait quelque chose de… presque dérangeant.
Mace salua Yoda et lui exposa sa réaction initiale en apprenant la requête de Qui-Gon :
— Ça ne ressemble pas à une mission classique de Jedi, nota Mace.
— Parle-moi de cette tâche.
— Cette planète, Metagos, est sous la coupe de criminels. Il veut que je libère les gens de leur joug.
— Metagos. De cette planète j’ai entendu parler. Un assassin redoutable Qui-Gon y a traqué. La vie il a failli perdre là-bas. Curieux tout cela est, dit-il avant de faire écho à l’opinion de Mace : Une mission officielle de Jedi ça n’est pas.
— Non. Et tout cela semble… arriver au mauvais moment. J’ai fait des rêves inquiétants. Et dans ces rêves, je vois quelque chose de terrible se rapprocher de plus en plus.
— Et où te trouvais-tu ?
— Cette mission pourrait signifier ma fin. Je décèle cette éventualité, mais Qui-Gon ne m’aurait pas demandé d’achever cette mission si elle n’était pas vitale.
— La mort vient à tous. Même aux Jedi.
Mace acquiesça, même si cela n’était pas nécessaire. Ils se connaissaient bien et ils connaissaient cette voie sacrée.
— Nous avons eu tort de rejeter les craintes de Qui-Gon concernant les Sith. Je ne répéterai pas les erreurs du passé. Peut-être que je parviendrai à trouver la racine de ce trouble et à la trancher avant qu’il se propage.
— Ah. Bien. Sans pareil tes talents sont.
— Vous êtes trop aimable, Maître Yoda. Mais ils peuvent toujours être améliorés.
— Stupide Qui-Gon n’était pas. De bonnes raisons de vous choisir il avait. Aller là-bas tu dois.
Il marqua une pause puis demanda sur le ton de la curiosité :
— Et vous, jeunes Jedi… Qu’en dites-vous ?
Les deux autres candidats étaient des Umbarans, à peu près du même âge. Sans être frères de sang, Frisk et Kiest allaient rarement l’un sans l’autre.
— Les Jedi vont là où la Force les mène, déclara Frisk, l’aîné.
Une réponse classique, sans risque.
— Faut être en phase, dit Kiest.
Un peu trop désinvolte, songea Mace.
Le petit Anakin posa un regard étincelant sur ses camarades, comme s’il désapprouvait le manque de respect de Kiest.
— Nous sommes des Jedi ! Il n’y a pas d’autre voie.
Il semblait presque ridicule, à mettre tant d’acharnement à paraître plus grand et plus droit qu’il ne l’était réellement. De la main gauche, il se gratta les côtes.
— Ça te gêne encore ? demanda Mace.
Anakin palpait l’endroit où une incision médicale lui avait été faite pour ôter sa puce de localisation d’esclave, rappel douloureux de ses obligations passées envers son maître, sur Tatooine. Certains pensaient que la cicatrice servirait à lui remémorer les injustices présentes dans la galaxie. Mace craignait que ce ne soit pour le garçon la preuve des limites de l’Ordre Jedi. Les Jedi avaient sauvé Anakin, mais restaient incapables de mettre fin à la pratique inadmissible de l’esclavage à l’extérieur de la République.
— Je peux supporter n’importe quoi, si ça fait de moi un Jedi, affirma le garçon. Un Jedi doit ignorer ses sentiments.
— C’est là une affirmation assez radicale. Est-elle de toi ?
— Oui, dit le garçon, avant de se reprendre : Enfin… Qui-Gon et Obi-Wan ont dit à peu près la même chose.
— Je pense que tu as mal compris, commenta Mace. Les Jedi n’ignorent pas leurs sentiments. Ils les assimilent. Ils en prennent possession. Ils connaissent la peur, mais ils ne redoutent pas leur peur. Ils connaissent la colère, mais ils permettent à cette colère de ne motiver que des actes honorables. Tu comprends ?
Le garçon hocha la tête, mais Mace savait qu’il ne comprenait pas. Du moins, pas encore. Il avait le temps.
— Une dernière chose, Maître Yoda, dit Mace. Il y a un second message, à n’ouvrir qu’une fois la mission exécutée.
— Bizarre cela est, lâcha Anakin.
Il avait gardé un visage impassible. Parfaitement sérieux. Mace réprima son hilarité. Yoda semblait indifférent, mais Windu se demanda, juste un instant, si Anakin ne faisait pas une blague aux dépens du Maître Jedi.
Il allait falloir surveiller ce garçon de près.


Chapitre cinq
Un inconnu dévorant
Pour Mace, un voyage en hyperespace était toujours une expérience stimulante, jamais identique aux précédents. Son esprit précis et calculateur appréciait l’étrangeté de cet espace insondable. Il pilotait un élégant Delta-12 Skysprite, un appareil réputé pour sa maniabilité et sa vitesse, ce qui le rendait parfait pour négocier les courants de l’hyperespace.
Mace avait toujours trouvé les vaisseaux comparables aux fathiers, les meilleures montures de la galaxie. La synergie entre le pilote et l’engin était très semblable à celle existant entre le cavalier et l’animal, et cette magie avait autant d’importance que les moteurs eux-mêmes.
Mace inséra des coordonnées spécifiques dans l’ordinateur de navigation. Il les avait calculées en se basant sur les voies hyperspatiales connues, en évitant les obstacles comme les puits de gravité, les corps stellaires et autres dangers.
Ensuite, il s’était connecté à l’anneau hyperspatial et son puissant moteur externe. Une pression sur un bouton et les étoiles s’étirèrent en traits lumineux tandis que le vaisseau accélérait jusqu’à atteindre la vitesse de la lumière. Cette transition fut accompagnée de l’habituel effet de tunnel bleuté de l’hyperespace.
Pendant le vol, il fouilla la base de données interne du vaisseau à la recherche de toute information qui lui en apprendrait plus sur sa destination.
Dans un passé récent, Metagos avait été un monde florissant. À peine cinquante ans auparavant, des perturbations solaires avaient propulsé de puissantes vagues de radiations dans l’atmosphère, ce qui avait mis les mers en ébullition. Des vents soufflant à trois cents kilomètres à l’heure avaient balayé la surface de la planète, et elle en était sortie vitrifiée. Quatre-vingt-dix pour cent de la population avaient péri. Des milliards d’êtres. Mais des millions avaient investi le sous-sol avec ses réseaux de cavernes et de tunnels.
Le fichier décrivait ensuite les principales factions de la cité et les industries locales, allant même jusqu’à suggérer un endroit où se poser et cacher le vaisseau, assez proche de l’entrée d’une caverne pour y accéder sans risque.
*
LE VAISSEAU SPATIAL émergea de l’hyperespace dans un éventail d’étoiles floues dont les traînées se figèrent lentement en points lumineux. Le système de guidage continua de renseigner Mace pendant qu’il pilotait.
Il suivit la grille de navigation pour traverser les nuages. Le paysage de Metagos était brunâtre, presque dépourvu de verdure. Les ombres de la nuit parsemaient la surface, mais des taches allongées et brunes suggéraient la présence de végétation morte. La flore était très restreinte. Ce qui signifiait peu de faune herbivore… et par conséquent d’espèces carnivores.
Il survola les ruines d’une grande ville couvrant peut-être dix mille kilomètres carrés en comptant ses faubourgs et sa banlieue. Naguère, elle avait certainement été peuplée de millions d’âmes, mais à présent, l’éclairage y était quasiment invisible. Quelques points lumineux donnaient à penser que quelqu’un – ou quelque chose – vivait encore. Des réfugiés miséreux, ou des pillards ?
Il dissimula son appareil dans une crevasse de cristal poli. Le vaisseau n’était pas camouflé, mais il tenait parfaitement dans une trouée entre deux arbres cristallisés. Il pensa d’abord activer le système d’autodestruction, puis décida que cette précaution était injustifiée : même si la soute contenait un peu de matériel et divers outils, rien ne relevait d’une technologie secrète. En réalité, rien n’indiquait qu’il était un agent de la République. À l’exception de son sabre laser.
Après être sorti du vaisseau, il passa le quart d’heure suivant à escalader la faille où il s’était posé. Ensuite, il ne lui resta qu’à entamer la marche nocturne à travers une étendue mortifère de terres irradiées. Il passa devant des dômes déformés, givrés et les cubes éventrés de bâtiments détruits et abandonnés. Il croisa une topiaire de statues d’humains et de formes de vie inconnues vitrifiées par la tempête radioactive, tels les habitants d’une cité antique engloutie dans les cendres et la lave.
Son esprit tria toutes ces nouvelles données, qu’il rangea en séquences logiques et linéaires. C’était le plateau d’un jeu sur lequel un grand drame allait se dérouler : une partie de Dejarik sur un holo-échiquier, avec une planète entière pour enjeu. Cette image aurait fait naître un pâle sourire sur le visage de Qui-Gon, se dit Mace.
Bienvenue à Metagos, songea-t-il. La description clinique de la base de données ne l’avait pas réellement préparé à la beauté austère et à la désolation irréelle qu’offrait le paysage ravagé de la planète. Sur ce monde, la surface avait été décapée et transformée en un royaume d’arbres de verre et de bâtisses cristallines.
La caractéristique la plus frappante de la surface de Metagos était sa forêt d’arbres en cristal. Ceux-ci semblaient faits de verre translucide, et leurs troncs comme leurs branches reflétaient la lumière du triple clair de lune en un étalage étourdissant de couleurs. Certains avaient des surfaces lisses tandis que d’autres étaient ornés de motifs entrelacés et de textures héritées des tempêtes solaires incessantes.
Du sol étincelant s’élevaient d’autres structures cristallines, des monuments dédiés aux anciens habitants de la surface. Il soupçonnait ces individus désespérés de les avoir érigés en assemblant des matériaux quelconques que les intempéries avaient ensuite vitrifiés. Cette explication semblait plus logique que l’autre hypothèse : qu’ils aient enfoncé des clous de cristal dans des planches de verre.
Tout cela luisait dans la clarté lunaire.
Plusieurs espèces végétales semblaient avoir réussi à s’adapter aux conditions ambiantes. Un infime pourcentage ? À moins que la flore de Metagos ait une faculté génétique spéciale d’acclimatation ? À combien de reprises ce cauchemar s’était-il produit dans les temps passés ? Assez souvent pour que les plantes aient une seconde forme ? On trouvait dans ce paysage une flore vitreuse dont les feuilles et les corolles translucides capturaient la lumière pour créer un effet de kaléidoscope.
Les quelques spécimens de faune qui trottinaient ici et là, semblables à des rats, étaient tout aussi remarquables. Leur apparence suggérait des facultés d’adaptation uniques pour survivre dans les conditions extrêmes de la planète, comme des exosquelettes rayonnants capables d’absorber la chaleur et une aptitude à la photosynthèse grâce à leur peau transparente. Une adaptation incroyablement rapide !
Une des manies de Mace consistait à spéculer sur les origines de la vie, d’une planète à une autre. Les métamorphoses qu’il constatait sur Metagos n’avaient pas pu se produire aussi vite sans que ces créatures aient possédé au départ un potentiel particulier.
Tout cela suggérait que ce qui était arrivé ici s’était produit auparavant, sans doute à d’innombrables reprises et durant des millions d’années. Une sorte de macrocycle qui se répétait. Et seules les formes de vie capables de s’adapter avaient survécu et s’étaient épanouies.
Ce qu’il avait vu de la colonisation de ce monde, lors de sa descente vers la surface et maintenant en progressant au sol, donnait à réfléchir. Ce peuple avait été technologiquement avancé, pourtant il s’était montré incapable de résister à la puissance de la nature.
Son architecture audacieuse était maintenant abandonnée, à une seule exception : des alignements d’énormes panneaux solaires barraient le paysage, mais leur métal, couvert de poussière, ne s’était pas cristallisé. Ce qui impliquait qu’ils avaient été installés après la tempête principale et étaient utilisés par les survivants comme source d’énergie.
Les habitants de Metagos semblaient avoir développé des technologies de pointe afin d’exploiter l’énergie solaire, tirant parti des fréquentes tempêtes. Les panneaux et les unités de stockage d’énergie avaient été intégrés dans les bâtiments, ce qui rendait les habitations totalement autosuffisantes.
Metagos était à présent un monde fait de contrastes saisissants. La beauté obstinée de ce paysage s’opposait à la dure réalité de tempêtes solaires constantes. Lorsque des tempêtes moins violentes s’étaient produites, les habitants s’étaient-ils retranchés derrière la sécurité trompeuse de leurs bâtiments vitrifiés ? Quand avaient-ils compris que ces mêmes radiations qui transformaient leurs métaux et leurs bois en verre finiraient par les tuer ?
Ce qui était arrivé ici dépassait de loin le simple danger. Il s’agissait de la destruction d’un monde, le genre d’événement qui n’arrivait qu’une fois en mille ans, et auquel aucune civilisation ne pouvait réellement se préparer.
Metagos était un témoignage de la capacité qu’avait la nature à modeler un monde de manière extraordinaire. Mace se félicitait que la zone qu’il devait parcourir soit enveloppée par la nuit. Pendant la journée, des tempêtes meurtrières continuaient de balayer la surface et risquaient de le faire encore pendant des décennies.
*
MACE POURSUIVIT SON CHEMIN en se référant à sa carte mentale. Ses bottes crissaient et glissaient sur le sol, lequel paraissait recouvert de verre pilé plutôt que de sable ou de terre. Soudain, il détecta un tremblement dans la Force, juste à la limite de ses perceptions, avant qu’apparaisse une créature à la démarche vacillante, solitaire et cuirassée. Elle était de taille humaine mais avec quatre jambes. Une fourrure pâle broussailleuse et d’épaisses défenses recourbées lui conféraient une apparence effrayante. Elle renifla pour humer les traces de l’humain, puis baissa la tête et l’observa de ses yeux bruns larmoyants enfoncés dans sa face.
Mace demeura calme, mais il gardait tous ses sens en alerte. Cette créature isolée ne représentait pas une grande menace, toutefois il aurait été imprudent de se laisser distraire par elle alors que ses congénères risquaient d’approcher dans son dos. La chose avança de quelques pas, mais le Jedi ne sentit aucune intention agressive. La créature était simplement curieuse. Mace garda quand même une main sur son sabre laser. On ne savait jamais.
Le bon sens et l’expérience lui disaient que chacun de ses pas l’emmenait un peu plus en territoire hostile, comme l’avait décrit Qui-Gon Jinn. Avec de la chance, il y trouverait des alliés, mais pour le moment il devait partir du principe qu’il était entouré d’ennemis.
Ce monde sanctionnerait la moindre erreur par la mort.
Il fut plus déconcerté qu’inquiet lorsqu’il entendit une voix s’élever devant lui.
— Oh là là. Oh non. Il y a tellement à nettoyer, tout ça à faire…
À sa grande surprise, un droïde de nettoyage monté sur chenilles apparut en décrivant de petits cercles dans un nuage de poussière. Il était cabossé et décoloré par le soleil, mais toujours mobile.
— Oh là là, répéta-t-il en s’affairant.
Il repoussa la poussière en un petit monticule d’un côté de la rue, puis fit de même vers l’autre bord. Mace restait immobile, intrigué mais sans crainte particulière.
Il se rendit alors compte que ce pauvre engin fonctionnait à l’énergie solaire. Il devait balayer la poussière depuis des dizaines d’années, pour des maîtres qui ne reviendraient jamais.
— Oh là là, oh là là, continua-t-il avant d’apercevoir le Jedi. Maître ! s’exclama-t-il. Oh, non. Vous n’êtes pas mon maître. Je suis… Je suis…
Il s’interrompit, comme s’il luttait pour réactiver ses circuits rouillés.
— Oh là là. Je ne me rappelle plus qui je suis. C’est très ennuyeux.
Il en semblait attristé mais se redressa subitement, plein d’espoir.
— Connaissez-vous Tapan Quezel ? Oui, vous le connaissez certainement.
Mace avait la certitude que ce Quezel n’était plus là depuis longtemps. Comment faire preuve de compassion dans cette situation ? En dévoilant cette sombre réalité et en privant ce droïde de sa seule raison d’être ? Il ne le savait pas.
— Non, je ne le connais pas, répondit-il. Mais je suis sûr qu’il sera ravi de te savoir toujours à l’œuvre.
— Oh oui, oh oui. À l’œuvre. Toujours à l’œuvre…
Mace s’éclipsa. Peut-être qu’à son retour il trouverait un moyen d’aider ce droïde.
S’il revenait.
*
IL PROGRESSA LENTEMENT, avec prudence. Il avait été obligé de poser son vaisseau suffisamment à l’écart pour éviter d’être repéré, ce qui lui imposait une longue marche à découvert.
Les étoiles brillaient d’un éclat fixe et impitoyable. Les trois lunes de Metagos projetaient sur lui des ombres étrangement fragmentées. Il allait seul, et pourtant il avait l’impression d’être plusieurs. Quelque chose apparut devant lui, trop loin pour être distingué clairement. Peut-être une sorte village. Les contours vagues de cubes et de dômes s’amassaient à l’horizon, vers l’ouest et vers le sud, mais le seul signe de vie était une unique volute de fumée lointaine. Hormis cela, il ne repéra aucune lumière, ne perçut aucun son et ne vit aucun individu sur le chemin qu’il avait choisi d’emprunter.
Il lui était facile d’imaginer que ce qui l’attendait là-bas serait déplaisant. Alors qu’il avançait d’un bon pas, sa sensation de traverser une zone dévastée et infertile s’amplifia.
Il tourna vivement la tête vers la droite avant que son esprit lui donne l’explication de cette réaction. Il aurait pu jurer avoir détecté un mouvement, mais seulement du coin de l’œil. Des années d’entraînement et de discipline avaient doté Mace d’une conscience exacerbée de son environnement. Ceci, combiné à son harmonisation avec la Force Vivante, lui conférait une acuité sensorielle qui dépassait de beaucoup ce que ses yeux pouvaient voir.
Quelque chose était proche. Ami ou ennemi, cela restait à découvrir.
Un groupe de dômes se précisait devant lui, autant que grandissait sa conviction qu’on l’observait. Les constructions ressemblaient à ce qui avait pu être une ville minière, des structures arrondies érigées rapidement puis arrosées d’une substance qui les avait rendues aussi solides que la roche.
Mace tâta de sa paume le premier abri qu’il atteignit. Pas plus haut que lui, il avait une surface dure comme du ciment. L’ensemble ne bougea pas quand le Jedi accentua la pression de sa main, ce qui impliquait que ses fondations plongeaient profondément dans le sol. C’était là une construction d’expert, même si elle avait été bâtie à la va-vite. L’ensemble n’était pas vitrifié, donc il datait d’après la grande brûlure stellaire.
Il se demanda s’il pouvait s’agir d’un camp de réfugiés établi par des gens désespérés ayant fui la cité ravagée par les flammes. Il se baissa et rampa dans un court tunnel menant à un abri qui lui évoquait les masures de glace des régions arctiques.
Sa lampe éclaira l’intérieur. Il y avait de la nourriture sur une table et un cadavre – non, deux cadavres. Ces gens surpris par la tourmente avaient fini pétrifiés. Leur tentative de construire un refuge pour arrêter les rayons solaires avait donc échoué. Les biens qu’ils avaient pillés n’avaient pas survécu aux tempêtes solaires suivantes. Ces êtres et les abris qu’ils avaient érigés… tout avait été cristallisé, leur donnant l’aspect d’ogres dans une histoire pour enfants, transformés en statues de verre au contact des premières lueurs de l’aube.
C’était un des dangers contre lesquels Qui-Gon Jinn l’avait mis en garde. Il examina de plus près l’une des créatures flétries assises à la table. Ses chairs étaient transparentes. Des yeux pâles regardaient fixement sous des paupières translucides. Les lèvres figées étaient retroussées sur un cri muet. Ces sons torturés étaient peut-être encore emprisonnés dans sa gorge cristalline. L’image même de la mort. Pourquoi ces gens avaient-ils cherché un abri aussi misérable ? Pourquoi n’avaient-ils pas fui dans les profondeurs souterraines, avec les autres ?
Tout en réfléchissant à cette énigme, il se glissa hors de la petite demeure, légèrement pris de nausées.
Il s’en éloigna et continua de traverser la ville sinistre. Aux côtés des petites maisons individuelles, il y avait des huttes plus grandes où les gens s’étaient rassemblés en groupes. Entre deux d’entre elles, il fit une découverte étonnante : le cadavre d’un animal.
La bête était similaire à celle qui avait battu en retraite face à lui, mais elle était morte, allongée sur le dos. Des écailles cristallines pointues, quatre pattes noueuses, et pas d’yeux visibles. Elle avait été éventrée et vidée de ses entrailles. Le sol autour d’elle était éclaboussé de viande à demi digérée. Quelque chose s’en été repu et avait vomi. La chair avait-elle été toxique, où les tueurs étaient-ils simplement trop malades pour l’assimiler ?
Un autre bruit. Il ne perçut aucun mouvement, mais un frisson électrisa sa nuque. Il retourna dans la rue. Sa vue lui avait joué des tours : il y avait bien quelque chose de l’autre côté. La créature avait jadis été un animal comparable à une énorme limace de durabéton, mais il lui était arrivé quelque chose. À présent, ses chairs vitreuses étaient si transparentes qu’il pouvait voir muscles et os cristallins à travers. La chose fit un mouvement dans sa direction. Une deuxième se manifesta. Et une autre ! Il se rendit compte que leurs chairs cristallines leur avaient servi de camouflage.
Leurs mouvements paraissaient lents et douloureux. Cela signifiait-il que le spécimen mort avait été encore plus malade et affaibli ? Mace devait mettre fin à cela avant de se faire attaquer.
Il leva son sabre laser et activa la lame violette.
— Ne venez pas me chercher, prévint-il. Je ne suis la proie de personne. Je ne souhaite pas vous tuer, mais je n’hésiterai pas à le faire.
Il doutait fort qu’elles puissent le comprendre, mais son ton et son attitude étaient très explicites.
Elles ne semblèrent pas l’avoir entendu, ou bien elles étaient trop affamées pour s’en soucier. La petite meute s’avança au ralenti. Un son monta des créatures, un hululement pareil au vent qui s’éternisa jusqu’à ce qu’il ne sache plus si c’était la brise ou le son jaillissant de leurs gorges qui lui donnait la chair de poule.
— Arrière !
L’une d’elles se rapprocha encore et tendit vers lui ce qui lui faisait office de bras.
Avec un sentiment de regret qu’il éprouvait rarement, Mace frappa de taille, et la chair vitreuse grésilla. La créature hurla en s’écroulant au sol où elle éclata, et des morceaux de ce qui avait été de la chair fusèrent dans toutes les directions comme des éclats de verre. La chose hurla encore, le vent également, ainsi que tous ses congénères avant de reculer.
Mace les observa. Il lut une souffrance intense sur ces faces et dans ces yeux morts. Il devina que ces créatures étaient aveugles. Alors, comment l’avaient-elles repéré ?
La réponse lui vint aussitôt. Elles l’avaient entendu pousser un hoquet. Ensuite, elles l’avaient entendu parler. Et elles avaient entendu le bourdonnement de son sabre laser. Mace s’écarta de plusieurs pas avant de s’immobiliser.
Les presque-limaces humaient l’air autour d’elles, à l’aveuglette. Elles gémirent et se tournèrent dans différentes directions. Elles avancèrent en hésitant vers l’endroit où il se tenait, mais il était manifeste que le vent avait masqué son déplacement, de sorte qu’elles n’arrivaient pas à le localiser. Après un temps, elles se désintéressèrent de lui et s’éloignèrent.
Son esprit s’emplit de questions sans réponses. La viande avait-elle été corrompue, ou se pouvait-il que ces créatures aient perdu la faculté de digérer une chair animale ? Et si elles n’étaient plus capables de se nourrir, pourquoi n’étaient-elles pas mortes de faim ? Il n’en savait rien, tout simplement. Il y avait tant de choses qu’il ignorait sur ce lieu, mais tout y était franchement déstabilisant. Ce n’était pas ainsi qu’il avait souhaité entamer sa mission.
Un profond sentiment de danger l’envahit, comme une menace inconnue prête à le dévorer. Quelque chose avait poussé ces étranges limaces à prendre le risque de rester à découvert après la destruction de leurs cités. Avaient-elles été des créatures pensantes, autrefois ? Une autre vague de radiations solaires leur avait-elle infligé cela ? Depuis combien de temps ? Peut-être n’avaient-elles pas encore eu le temps de mourir de faim. Se pouvait-il qu’elles n’aient pas besoin de nourriture ? À moins qu’il leur faille une forme différente d’alimentation, dont il ne savait rien. Par la Force, il était possible que ce soient des piles solaires vivantes. La galaxie lui avait montré des choses plus étranges.
Il fallait qu’il parte. Cet endroit n’était pas fait pour les vivants.
Une des semi-limaces contourna lentement une des constructions derrière lui et disparut à sa vue. La dernière se retourna et lui adressa un son glougloutant.
Mais il ne fallait pas prendre Mace à la légère.
— Pas aujourd’hui, marmonna-t-il.
Avec une sorte d’acquiescement, la créature s’éloigna.


Chapitre six
Les tunnels
Metagos
Cheminer en direction d’un but lointain peut constituer une expérience singulière. Parfois, l’objectif n’est au départ qu’un point qui grossit graduellement. D’autres fois, il semble s’élever lentement devant vous, comme s’il s’extrayait du sol.
Face à Mace s’étirait la silhouette dentelée des montagnes qu’il avait pu observer avant de se poser. Plus il en approchait et plus la cime principale s’élargissait et s’élevait, jusqu’à donner l’impression qu’on avait arraché un morceau de roche pour ensuite l’enfouir à moitié dans le sol.
S’il était assez près pour distinguer sa destination aussi nettement, un ennemi potentiel était tout aussi capable de le repérer, lui. Pour cette raison comme pour d’autres, il lui fallait se montrer prudent. On pouvait très bien l’épier quand bien même les données du vaisseau indiquaient que la direction prise était sans danger. L’avait-on vu quand il descendait de son orbite ? Quand il avait posé son appareil ? Impossible à dire, mais il savait qu’à partir de maintenant il devait tenir pour acquis qu’on le surveillait.
Alors qu’il approchait, il distingua d’autres empreintes dans la poussière cristallisée, celles de nombreuses créatures d’une grande variété de poids et de tailles. Par le passé, cette plaine avait été densément peuplée. Des gens avaient convergé en masse vers cette montagne et ses cavernes qu’ils considéraient peut-être comme des refuges. Il n’était manifestement pas le premier à venir chercher un abri là, et il ne serait pas le dernier. Il n’était que le suivant.
Il fallut moins d’une heure à Mace pour atteindre l’entrée d’un tunnel menant sous terre. Il descendit progressivement dans les domaines d’une civilisation souterraine en expansion, la Nouvelle Xaxxis.
La databanque de son vaisseau contenait des instructions concernant les itinéraires à emprunter, les embranchements étant marqués par des signes tracés ou gravés. Le sol sous ses pieds était rugueux et irrégulier, insuffisamment égalisé malgré le frottement d’innombrables pieds. Il descendit de plus en plus profondément, en suivant les tours et détours du chemin.
De temps à autre, des trous perçaient les parois rocheuses, par lesquels il avait un aperçu des différents niveaux. Le premier était bourré de détritus et ressemblait à une immense décharge. Peut-être servait-il de zone tampon destinée à protéger des radiations de surface.
Le deuxième niveau contenait des habitations sommaires, et il aperçut quelques personnes à l’aspect miséreux qui cuisinaient ou bien grattaient le sol pour en tirer une maigre subsistance. Ils lui donnèrent l’impression d’être malades. À cause des radiations, supposa-t-il. Ils vivaient trop près de la surface.
Le troisième niveau était un hangar abritant une grande diversité de speeders et de cargos. Des turbo-ascenseurs permettaient de transporter personnes et biens dans les niveaux inférieurs ou de les acheminer à la surface.
Aussi impressionnant que cela soit, ce n’était rien comparé au quatrième niveau, beaucoup plus imposant et occupé par une vaste cité : la Nouvelle Xaxxis, la ville ayant succédé aux ruines de celle à la surface.
Mace eut l’impression que la Nouvelle Xaxxis avait été construite dans une géode titanesque de plusieurs kilomètres de large. Des secteurs entiers de la cité étaient suspendus aux voûtes de la caverne par des câbles monstrueux. Des cristaux gigantesques croissaient partout, poussant autour des appartements et des voies aériennes comme de la vigne kultu que des droïdes escaladaient et taillaient. Devant ce spectacle, il comprenait mieux l’origine de l’ancien surnom donné à la caverne : l’Abîme de cristal.
Mace prit un embranchement, parcourut une succession de tunnels sinueux en suivant toujours sa carte mentale et les marquages gravés sur les parois. De temps en temps, il avait d’autres aperçus de la cité, à travers des failles dans la roche, puis il passait à un niveau inférieur.


OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Sommaire


		Chapitre un - L'étranger


		Chapitre deux - Les funérailles


		Chapitre trois - La dernière faveur


		Chapitre quatre - Novices


		Chapitre cinq - Un inconnu dévorant


		Chapitre six - Les tunnels


		Chapitre sept - Hillia


		Chapitre huit - Ceux-d'en-bas


		Chapitre neuf - Une planète, un Jedi


		Chapitre dix - Cartographie de l'abîme


		Chapitre onze - Chulok


		Chapitre douze - Le fugitif


		Chapitre treize - La dette


		Chapitre quatorze - Le palais flottant


		Chapitre quinze - La salle du pardon étincelant


		Chapitre seize - Le verrole


		Chapitre dix-sept - Le secret


		Chapitre dix-huit - Alliés et informateurs


		Chapitre dix-neuf - Le bien de tous


		Chapitre vingt - Le cambriolage


		Chapitre vingt et un - Maya en ville


		Chapitre vingt-deux - L'autre possibilité


		Chapitre vingt-trois - Le rêve


		Chapitre vingt-quatre - Le dédale des enfants


		Chapitre vingt-cinq - La voix intérieure


		Chapitre vingt-six - Le havre de paix


		Chapitre vingt-sept - Une symétrie saisissante


		Chapitre vingt-huit - Le terrier


		Chapitre vingt-neuf - Chan-Dree


		Chapitre trente - La danse de la toile


		Chapitre trente et un - Une démonstration de force


		Chapitre trente-deux - Mercenaires


		Chapitre trente-trois - Les chutes


		Chapitre trente-quatre - De retour dans le dédale


		Chapitre trente-cinq - Guérison


		Chapitre trente-six - Une audience


		Chapitre trente-sept - L'empire de Cristal


		Chapitre trente-huit - Une intuition de Nala


		Chapitre trente-neuf - Le grossiste


		Chapitre quarante - Une avancée dans l'enquête


		Chapitre quarante et un - « Amenez-les-moi »


		Chapitre quarante-deux - Une rumeur


		Chapitre quarante-trois - Ascension et chute


		Chapitre quarante-quatre - La guerre commence


		Chapitre quarante-cinq - Évasion


		Chapitre quarante-six - Une chose oubliée


		Chapitre quarante-sept - Éveil


		Chapitre quarante-huit - Une question de cœur


		Chapitre quarante-neuf - La mère de la toile


		Chapitre cinquante - La trahison


		Chapitre cinquante et un - Un appel aux armes


		Chapitre cinquante-deux - L'orphelinat


		Chapitre cinquante-trois - La lumière du renouveau


		Chapitre cinquante-quatre - Les commandos de Coucher-de-Soleil


		Chapitre cinquante-cinq - Les tunnels


		Chapitre cinquante-six - « Comment allons-nous vaincre ? »


		Chapitre cinquante-sept - Pourquoi nous combattons


		Chapitre cinquante-huit - Le feu et la peur


		Chapitre cinquante-neuf - La trêve du nomade de la Bordure


		Chapitre soixante - Rouge et vert


		Chapitre soixante et un - Deux mots


		Chapitre soixante-deux - Les barrières


		Chapitre soixante-trois - La levée des barricades


		Chapitre soixante-quatre - Un cri de ralliement


		Chapitre soixante-cinq - Rêves de mort


		Chapitre soixante-six - L'aube au niveau sept


		Chapitre soixante-sept - Fongoïde


		Chapitre soixante-huit - L'alerte


		Chapitre soixante-neuf - La chute


		Chapitre soixante-dix - « Je suis médecin ! »


		Chapitre soixante et onze - Nalaflfita


		Chapitre soixante-douze - Conséquences


		Chapitre Soixante-treize - Danse


		Chapitre soixante-quatorze - La surprise du chef


		Chapitre soixante-quinze - Nouveaux départs


		Chapitre soixante-seize - Règlements de comptes sous la triple lune


		Chapitre soixante-dix-sept - Un au revoir


		Chapitre soixante-dix-huit - Retrouvailles


		Épilogue


		Remerciements


		À propos de l'auteur


		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		11


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		414


		415


		416


		417


		418


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		426


		427


		428


		429


		430


		431


		432


		433


		434


		435


		436


		437


		438


		439


		440


		441


		442


		443


		444


		445


		446


		447


		448


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		456


		457


		458


		459


		460


		461


		462


		463


		464


		465


		466


		467


		468


		469


		470


		471


		472


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		480


		481


		482


		483


		484


		485


		486


		487


		488


		489


		490


		491


		492


		493


		494


		495


		496


		497


		498


		499


		500


		501


		502


		503


		504


		505


		506


		507


		508


		509


		510


		511


		512


		513


		514


		515


		516


		517


		518


		519


		520


		521


		522


		523


		524


		525


		526


		527


		528


		529


		530


		531


		532


		533


		534


		535


		536


		537


		538


		539


		540


		541


		542


		543


		544


		545


		546


		547


		548


		549


		550


		551


		552


		553


		554


		555


		556


		557


		558


		559


		560


		561


		562


		563


		564


		565


		566


		567


		568


		569


		570


		571


		572


		573


		574


		575


		576


		577


		578


		579


		580


		581


		582


		583


		584


		585


		586


		587



Guide

		Couverture

		Star Wars - Mace Windu : L’Abîme de cristal

		Sommaire





OPS/images/Titre.jpg
=IFARVY/ARy

MAGE WINDU

’ABIME DE CRISTAL

STEVEN BARNES





OPS/images/LOGOTYPE_POCKET-noirsurblanc.jpg





OPS/images/Tab01.jpg
LE CYCLE DE STAR WARS

DANS L’ ORDRE CHRONOLOGIQUE DE L’HISTOIRE

LA HAUTE REPUBLIQUE

AN -382

AN -232

194*

195

203

198

201

178

La Voie de la duperie
Tessa Gratton et Justina Ireland
Convergence

Zoraida Coérdova

La Bataille de Jedha
George Mann
Cataclysme

Lydia Kang

La Voie de la vengeance
Cavan Scott

La Lumiere des Jedi
Charles Soule

Sy

179

En pleines ténébres
Claudia Gray

AN -231

185

L’orage gronde
Cavan Scott

186

Hors de [’'ombre
Justina Ireland

AN -230

189

Horizon funébre
Daniel José Older

188

La Chute de [’étoile
Claudia Gray

AN -229

AN -160

204

L’(Eil des ténébres
George Mann

205

Braver la tempéte
Tessa Gratton et Justina Ireland

208

La Tentation de la Force
Tessa Gratton

210

216

217

218

213

Les Larmes des Sans-noms
George Mann
Brise-Tempéte

Cavan Scott

En pleine lumiére

Claudia Gray

Les Epreuves des Jedi
Charles Soule

The Acolyte : Cheminante
Justina Ireland

* Ordre chronologique des parutions.






OPS/images/Tab02.jpg
LA CHUTE DES JEDI
AN -41 | 200 | Padawan
Kiersten White
AN -40 | 164 | Maitre & Apprenti
Claudia Gray
AN -33 | 209 | La Force vivante
John Jackson Miller
Le Péril de la reine
E. K. Johnston

Episode I : La Menace fantéme
Terry Brooks
L’Ombre de la reine

E. K. Johnston

Episode II : L’Attaque des Clones
R. A. Salvatore

L’Espoir de la reine
E. K. Johnston

Comme des freres
Mike Chen

Inquisitorius : L’Eveil de la lame rouge
Delilah S. Dawson

Timothy Zahn
Christie Golden
:
Matthew Stover
LE REGNE DE L’EMPIRE

212 | Le Regne de [’Empire : Le Masque de la peur
Alexander Freed

Thrawn L’ Ascendance : Bien commun
Timothy Zahn

Thrawn L’ Ascendance : Moindre Mal
Timothy Zahn

Ahsoka
E. K. Johnston

Catalyseur
James Luceno

Thrawn
Timothy Zahn






OPS/images/Tab03.jpg
AN -14 | 137 | Les Seigneurs des Sith
Paul S. Kemp

Tarkin
James Luceno

AN -13 | 172 | Morts ou vifs
Rae Carson
AN -13 | 202 | Jedi : Battle Scars
ou-12 Sam Maggs
DE -13 Solo : A Star Wars Story
A-10 Mur Lafferty

L’ERE DE LA REBELLION

AN -11 | 139 | Une nouvelle aube
John Jackson Miller
DE -11 Etoiles perdues
AS Claudia Gray

AN -3 | 177 | Leia, princesse d’Alderaan
Claudia Gray

AN -19 | 168 | Thrawn : Alliances
et-2 Timothy Zahn

AN -1 | 175 | Thrawn : Trahison
Timothy Zahn

ANO | 158 | Rogue One : A Star Wars Story
Alexander Freed

1 | Episode IV : Un nouvel espoir
George Lucas
166 | Battlefront Il : L ’Escouade Inferno
Christie Golden

145 | L’ Héritier des Jedi
Kevin Hearne

DE -6 Battlefront : Twilight Company
A3 Alexander Freed

AN3 2 Episode V' : L’Empire contre-attaque
Donald F. Glut

AN 4 3 | Episode VI : Le Retour du Jedi
James Kahn

LA NOUVELLE REPUBLIQUE

AN 4 | 211 | La Princesse et le Vaurien
Beth Revis

167 | L’Escadron Alphabet

Alexander Freed





OPS/images/Tab04.jpg
133 | Riposte
Chuck Wendig
N5 | 182 | L’Escadron Alphabet : Oi [’'ombre s abat
Alexander Freed
156 | Riposte : Dette de vie
Chuck Wendig
191 | L’Escadron Alphabet : Le Prix de la victoire
Alexander Freed
159 | Riposte : Chute de I’Empire
Chuck Wendig
163 | Baroud d’honneur
Daniel José Older
180 | Poe Dameron : Chute libre
Alex Segura
AN 21 | 197 | L’ Ombre des Sith
Adam Christopher
AN 28 | 142 | Liens du Sang
Claudia Gray
L’ASCENSION DU PREMIER ORDRE
161 | Luke Skywalker : Légendes
Ken Liu
AN 32 | 165 | Le Collectionneur
Kevin Shinick
AN 34 | 157 | Phasma
Delilah S. Dawson
141 Episode VII : Le Réveil de la Force
Alan Dean Foster
170 Episode VIII : Les Derniers Jedi
Jason Fry
173 | Renaissance
Rebecca Roanhorse
AN 35 | 181 | Episode IX : L ’Ascension de Skywalker
Rae Carson
DE:27 Le Dernier Ordre
Kwame Mbalia

A35

~

AN 1

[ee}

9]

!





OPS/cover/cover.jpg
L'ABIME DE CRISTAL

STEVEN BARNES





